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La Belgique est constituée de trois communautés 
culturelles : l'une ds langue française, l'autre de 
langue néerlandaise at la troisième de langue 
allemande, 
Ale suite de plusieurs révisions constitutionnelles, 

  

état belge a été partiellement réorganisé sur base 
de l'existence de ces trois communautés. La 
politique culturelle - et donc sportive - à été 
“communautarisée”. La spéléologie belge, qui 
souffrait depuis longtemps du morcellement, a 
réussi à réaliser son unité, Mais elle n'a pu le faire 
qu'on s'adaptant aux structures politiques du pays. 

En 1985, tous lss spéléologues néerlandophones 
se sont groupés au sein de la “VERBOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN”. En 1986, les 
spélésiogues francephenes ant fait de même au 
sein de l'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE. Une 
structure nationale minimum est mise en place afin 
de coordanner les efiarts des doux lIgues. 

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
(U.B.S.) 

Créée ls 21 novembre 1984, elle rassemble les 
quelque deux mille spéléologues belges de langue 
française, répartis dans une centaine de ciubs. 
Les activités de nes spéléclogues se développent 
suivant quatre axes, outre l'activité de loisir 
inhérente à toute pratique sportive : 
= Spéléologie sportive : visite des cavités de 
Belgique et d'une grande partie de l'Europe : 
Autriche, Espagne, France, Halie, Luxembourg, 
Suisse el Vougoslavie. 
-  Spéléologie de recherche : découvertes de 
nouveaux réseaux par praspection, ééblaiemant ot 
plongée. 
+ Grandes expéditions : recherche intensive dans 
certains massifs aux quatre coins du monde : 
Algérie, Autriche, Java, Maroc, Mexique, Nouvelle 
Guinée, Suisse,ete.. 
- _ Protectiondu pairimeine : lutte contrela pollution 
et la destruction des zones karstiques, contre 
l'envahissement anarchique des cavités et, d'une 
manière générale, pour maintenir l'accessibilité du 
plus grand nombre de grottes. 
Les clubs et les services fédéraux sont regroupés 
en trois centres régionaux : Brabant, Hainaut- 
Namuret Liège. Dans ces centres fonctionnent des 
permanances durant lesquelles les divers services 
sont accessibles : bibliothèque et médiathèque, 

d'information et de documentation, prêt et 
vente de matériel spéléo neuf et d'occasion, 
informatique, et 

   

      

SIEGE SOCIAL DE L'UBS 
Rue du Pont de Briques, 1 
B-5100 JAMBES 
Tél. : 32/81/30 77 93 

Régionale de BRUXELLES-BRABANT 
Place J.B. Willems, 14 
B-1020 Bruxelles 
Tél. : 32/02/427 71 24 

Régionale du HAINAUT-NAMUR 
Chemin Vert, 93 
B-6001 Marcinelle 
Tél. : 32/71/43 99 19 

Régionale de LIEGE 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnéo 
Tél. : 32/41/42 61 42 - Fax: 32/41/42 11 56 

À Grivegnée sont situées la bibliothèque canirate 
ts contre de documentation où est rassemblée la 
documentation spéléologique de toute provenance. 
Ce service collabore avec la Commission de 
Documentation de l'Union Internationale de 
Spéléclogie. 

Situés au coeur derégions propices à laspéléolagie 
et l'escalade, 2 gîtes équipés à grande capacité 
permettent d'y passer des séjours agréables : 
Le Centre d'Hébergement “LE REFUGE” est ouvert 
rue du Village, 37 à 6941 Villers-Sainte-Gortrude 
(tél. : 32/86/49 90 55). 
Le Centre d'Hébergement “CHATEAU DE 
GERONSART” est sis au coeur d'un pare, rue du 
Pont de Briques, 1 à 5100 Jambes (tél. : 32/81/20 77 
93). 

Lo Bureau Fédéral est composé comme suit : 
{mars 1994) 
Président : 

A. GREBEUDE 

Secrétaire Général : 
B. URBAIN 

Secrétaires Adjoints : 
B. DROMELET 
F.SACRE 

Trésorier Général : 
À. DOEMEN 

SERVICE PUBLICATIONS 
R. GREBEUDE - D. UYTTERHAEGEN 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Grivegnée 
{assure l'édition de trois niveaux de publications: 
1°. Un bulletin d'information mensuel, répandu le 
plus largement possible : i véhicule l'information 
courants stpeuts’oblenirenéchangesur demande. 
2. Une revue trimestriels envoyée aux mombres, 
aux abonnés et aux échangistes : elle véhicule 
l'information de fond à conserver. Elle remplace 
trois revues qui ont cessé de paraître en 1984 : 
CLAIR-OBSCUR, SPELEO-FLASH ot SPELEO- 
LOGIE, 
8. Des publications exceptionnelles. 

Des commissions ont été créées afin de développer 
des aspecis particuliers de la vie de la spéléslogie: 

COMMISSION DE PLONGEE SOU- 
TERRAINE 

Directeur : R. COSSEMYNS 

COMMISSION DE LA PROTECTION DU 
KARST ET D'ACCES AUX CAVITES 

Directeur : M. ANDRIEN 

COMMISSION SPELEO-SECOURS 

Directeur : G. FANUEL 

COMMISSION ESCALADE 

Directeur : P. DUMOULIN 

COMMISSION SCIENTIFIQUE 

Directeur : Y. DUBOIS 

COMMISSION ENSEIGNEMENT 

COMMISSION ARBITRAGE 

COMMISSION PARITAIRE DU 
GUIDAGE REMUNERE 

COMMISSION GRANDE EXPEDITION 
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ECHANGES ET ABONNEMENTS 
Bibliothèque Centrale- UBS 

Rue Belvaux, 93 
B-4030 GRIVEGNEE 

CCP : 000-1578848-76 de l'UBS. 
Virement en francs belges uniquement, 
pas de virement et chèque bancaire. 

Abonnement (4 numéros) 
Belgique : 640FB 
Etranger : 880FB 

Prix au numéro 
Belgique : 150FB + 10F de port 
Etranger : 240FB port compris 

Echanges souhaités avectoute revue belge 
ou étrangère d'intérêt commun qui en ferait 
la demande. 
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Pol XHAARD (GRSC) 

  

  

  

MOTS-CLES - KEYWORDS 
Belgique - Durbuy - Ozo - Chantoir de Ronsombeux. 

RESUME 

Tous les renseignements utiles à la compréhension du phénomène et pour la visite du chantoir de 
Ronsombeux, dévoilé au monde spéléo suite aux travaux du GRSC. 

ABSTRACT 

All the necessary informations about the recently discovered “chantoir de Ronsombeux": situation, 
description, geology, hydrogeology useful material for the visit. The cave is closed with a UBS key. 
  
  

   
ITUATION 
Province  : Luxembourg 
Commune : Durbuy 

Localité  : Ozo 
Lieu-dit : Ronsombeux 
Propriétaire: Mr. 
Strasbourg à Ozo. 
Coord. Lambert : 235,192 / 119,03 /236 

Ludwig, ferme de 

Acces 
De Villers-Ste-Gertrude, prendre la route 
vers Izier, passer le pont au-dessus du 
ruisseau de Pont-le-Prêtre, monter vers 
Izier. Quelque 875 mètres avanide rejoindre 
la route Bomal-Izier, abandonner la voiture 
au croisement avec un chemin creux. 
Emprunter le chemin de gauche. Celui-ci 

traverse un bois puis descend vers une 
prairie qui forme une cuvette. Continuer 
dans la prairie, à gauche, en suivant le fond 
delacuvette. Passeruneclôture, continuer 
dans la même direction. Vous côtoierez 
quelques effondrements puis vous 
trouverez l'entrée dela grotte dansle dernier 
effondrement, là où la prairie se rétrécit, 

2 

bordée par les bois. 
Si vous continuez tout droit dans la prairie, 
vous verrez que celle-ci descend en lacets 
vers le vallon de Pont-le-Prêtre. Vous 
aboutirez sur la rive droite du ruisseau, une 
cinquantaine de mètres en aval du pont. 
Quelques conseils : il faut éviter d'accéder 
par le bois, respecter les clôtures et 
s'abstenir de visiter durant la période de 
chasse. Grotte avec fermeture UBS. 

DESCRIPTION DU PHENOMENE 
Chantoir d'aspect vertical. Un beau P20 
avec balcon à -10 livre accès à un volume 
respectable. La zone autour de ce P20 esi 
très cavitée et ébouleuse. De nombrouses 
cheminées remontent vers les effon- 
drements de surface. Vers le Nord, on peut 
suivre le lit d'une rivière fossile, avec des 
dépôts sableux et d'autres argileux. Dans 

cette galerie, un P10 conduit vers le point le 
plus profond de la grotte: une vasque 
siphonnante à -62m. Un écoulement très 
modeste prend naissance à l'extrémité N 
de la galerie du Piratage et prend le che- 
min du siphon. Aucun autre écoulement au 

    

    

     

soln'a été remarqué.lty ades flaques d'eau 
siphonnantes dans la galerie du shunt. 
L'autre point d'enfouissement des eaux, 
situé à l'extrémité Sud-Est, est à la 
profondeur de -43 mètres seulement. 

ENVIRONNEMENT HYDROLO- 
GIQUE 
Le chantoir s'ouvre 56 mètres plus haut que 
le ruisseau de Pont-le-Prêtre, d'une altitude 
de 180 mètres, et 74 mètres plus haut que 
la résurgence au bord de la route Bomal- 
Aisnes, située à 250 mètres de distance de 

rt vers le réseau supérieur 
hampenois. 

    Le Vestiaire. Dé, 
Sud. Cliché 
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CHANTOIR DE RONSOMBEUX - 020 

Plan (2) 
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  CHANTOIR DE RONSOMBEUX - OZO   
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PLAN DE SITUATION     

ne 
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l'embouchure du ruisseau dans l'Aisnes, 
vers l'amont (voir plan de situation). Cette 
résurgence se situe en direction à 243 
grades par rapport au chantoir, ce qui 
correspond à peu près (à 20 grades près) à 
la direction des bancs. Aucune coloration 
n'a été faite. 

GEOLOGIE 
- Etage calcaire Gvb (carte au 1/40.000) 
- Direction des bancs : 

- à l'entrée: 310 gr. ©. - 110 gr. E. 
- à l'intérieur: 261 gr. S-O - 61 gr. N-E. 

- Pendage : 
- à l'entrée : 146 gr. S. 
- à l'intérieur : 150 gr. S-E. 

EXPLICATION DU PHENOMENE 
Jusqu'à présent (car les recherches se 
poursuivent), le chantoir de Ronsombeux 
constitue un phénomène très localisé: les 
vides connus s'empilent dans un 
parallélipipède de 40m (O-E)x 45m (N-S) x 
62m (hauteur). Seuls l'effondrement 
d'entrée et la doline la plus proche coiffent 
les réseaux du chantoir. Les autres 
effondrements dans la prairie sont éloignés 
de 40, 80, 100 mètres dans la direction 
approximative 20 grades. Les eaux de 
ruissellement du vallon sec, qui s'infiltrent 
dans ces pertes éloignées, ne semblent 
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pas avoir participé directement au 
creusement de la cavité, et on a peine à 
croire que les vides respectables découverts 
doivent leur existence aux deux 
effondrements sus-jacents, dans lesquels 
personne n'a jamais vu couler le moindre 
ruisselet. 

D'autre part, on peut escalader toute une 
série de cheminées au-dessus desquelles 

L' du Puits de la Grenouille. Cliché W.      Champenoiïs. 

nul effondrement n'est visible en surface. 
Les observations précédentes nous 
amènent à imaginer le scénario qui suit, 
pour expliquer la genèse de la cavité. 

À une certaine époque, le vallon était 
parcouru par un ruisseau qui alimenitait la 

puissante rivière qui a creusé le vallon de 
Pont-le-Prêtre. Cette dernière coulait à une 
altitude bien supérieure à l'altitude actuelle



                    

    

  

du ruisseau du même nom. Les eaux du 
ruisseau de Ronsombeux ont creusé une 
série de pertes, comme pour tenter de 
rejoindre par le sous-sol calcaire, la rivière 
de Pont-le-Prêtre qui s'encaissait plus 
rapidement. Ces pertes voisines ont causé 
le creusement de chantoirs dont certains 
vides se sont rejoints pour former des 
vides plus importants. 

Ensuite, une période glaciaire a freiné 
considérablement le creusement des 
vallées. Elle a amené des remblais dans le 
vallon de Ronsombeux, masquant presque 
totalement les effondrements et les pertes. 
A cette phase peut correspondre la 
formation des conduits quasi-horizontaux: 
rivière fossile et galerie du shunt, dont 

Descente vers le Vestiaire. Cliché P. Xhaard. 

  

l'altitude se serait 
alignée sur celle de la 
rivière de Pont-le- 
Prêtre: 194 mètres (14 
mètres plus haut que le 
niveau actuel). 
La dernière phase, qui 
comprend la période 
actuelle, à vu le 
creusement lent des 

remblais et des vallées qui a fait 
réapparaître certaines pertes anciennes. 

NOMENCLATURE SE 
RAPPORTANT AUX VUES 

. Puits de la Grenouille 

. Galerie du Câble 

. Le Vestiaire 

. Salle Chauve-Souris 

. Cheminée des Ecorchés Vifs 

. Rivière Fossile 

. Cheminée “Mousse au Chocolat" 

. Réseau du Siphon 

. Galerie du Piratage 
. Galerie du Shunt D 
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EQUIPEMENT 
- Broches et plaquettes en place 
- Puits de la Grenouille : 1 C40 + 4 M 
- 1C8 +2 M pour le ressaut qui conduit au 

Vestiaire 
P10 d'entrée du réseau du siphon: 1 C15 
+1 M (facultatif) 
Traversée par le gros bloc coincé au 
milieu du puits de la Grenouille : 1 C22 + 
4M 
Cheminée du Vestiaire, direction S: 
1C10+2M 
Cheminée de la salle Chauve-Souris, 
direction S: 1 C15+2M 
Cheminée près du siphon: 1 étrier pour le 
départ 

TRAVAUX EFFECTUES 
Fouille par un spéléo de l'ASUB en 1961 
(cité dans le bulletin du SCUCL n°23), 
Fouille par le SCUCL en juillet 1964. 
Désobstruction par le GRSC une première 
fois le 14 juin 92, suite à une visite du site à 
l'initiative de A. Arkens; ensuite deux 
autres désobstructions les 5 juillet 92 et 30 
août 92.Découverte par le GRSC le 30 août 
92, ensuite travaux de recherche de 

prolongations. 

Les travaux de fermeture. Clichés M. Dubois. 

     

SPELEOMETRIE 
Développement : 488 mètres. 
Développement sans les cheminées et 
réseaux supérieurs: 257 mètres. 
Dénivellation : -62 mètres. 

  

BIBLIOGRAPHIE 
Bulletin d'information du SCUCL, 1964, n°23, 
avril à octobre 
Inventaire de la SSW-1982 - A4S, chantoirde 
l'ASUB       
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Joseph CARABIN 
(Club Passion) 

   

  

KILIMANDJARO     

  

  

MOTS-CLES - KEYWORDS 
Tanzania - Kilimandjaro - Trek - Ascension - Voie Machamé. 

RESUME 
L'auteur, touche-à-tout impénitent, nous fait cette fois partager ses souvenirs de l'ascension du 
Kilimandjaro, réalisée en février 92 et, pas égoïste pour un sou, vous livre toutes les clés pour en faire 
autant ! 

ABSTRACT 
The author tells us his trip to the top of the Kilimandjaro (february 1992), and gives us some pratical 
advices. 
  
  

E JOURNAL 

Samedi 1er février 1992 
Comme d'habitude, alors 

que tout le monde est à l'heure, 
confortablement assis dans le train qui va 
nous enmener vers Amsterdam à partir de 
Liège, Dan arrive bon dernieret"in extremis" 
sous l'oeil angoissé de satendre et patiente 
maman. De tous les participants, c'est 

vraisemblablement aussi le plus chargé de 
bagages. 
Aéroport de Schiphol: grâce au dictionnaire 
acheté par Marc dans une boutique de free 
shop, plusieurs membres de l'expé 

  

  

PARTICIPANTS < 
= “Norbert BAMPS- + Marc BECKERS 

<'André CAILLOUX =: =Jef CARABIN 

É Georges CERFONTAINE 
: Brigitte MARECHAL : Dan MASY 
- Alain NYSSEN - Christian POSTMAN 
+ Casi PAUS       
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apprennent quelques rudiments de 
“swahili". *Asante”. 
Le vol est confortable sur B747, bien qu'un 
peu "chahuté" au dessus de l'Italie (ah, ces 
courants chauds !). Parmi tous les 
passagers, nous sommes sûrement les 
seuls à “irimbaler" autant de matériel en 
“bagage à main” ! (mon petit sac à dos 
transporte au moins 15kg de matériel 
divers). 

Dimanche 2 février 
Après une escale technique à l'aéroport de 
la capitale DAAR-ES-SALAAM, 

l'atterrissage à Kilimandjaro airport est 
agrémenté par l'habituel tribut africain, le 
“matabiche" | Christian, notre "leader" se 
fait arnaquer de 50 dollars pour le passage 
de l'équipe par le douanier de l'immigration! 
Bernard et Muriel nous attendent 
heureusement à la sortie de l'aéroport, se 

chargent de nos bagages et de notre 
transport vers MOSHI. (Petites précisions: 
ce couple de Français sont nos 
correspondants indépendants de   

Continents insolites chargés de 
l'organisation de notre voyage, et suriout 
du safari qui suivra notre ascension). 
Trois quarts d'heure de trajet sous un soleil 
pour nous inhabituel, à bord de Land Rover, 
heureusement sur une route {une des 
seules) macadamisée, àtravers un paysage 
aride, nous amène vers 14 heures au 
camping-hôtel du "Golden Shower" près de 
Moshi. 
Les tentes sont montées sous un soleil de 
plomb. || commence à “aire très faim". Il 
nous faudra attendre 12H30 (heure locale) 
pour déguster notre premier et vrai repas 
africain ! 
Au resto du "Golden Shower", nous 
découvrons la viande de gnou, découpée 
en petits cubes (petits, mais durs, cuits 
façon"carbonnades"), lachicha, une espèce 
d'épinard, aussi amère (je déteste les 
épinards), des aubergines cuites etdu chou, 
également cuit; le repas est accompagné 
de riz et de purée; la bière, excellente, en 

bouteille d'un demi litre, est vendue au prix 

  

         



  

  

  

abordable de 300 shillings tanzaniens, soit 
plus ou moins 30 francs belges. 
La douche, envahie après le repas, se 
révèle être un poème: située après la 
cuisine, dans l'arrière bar, elle partage un 
local doté d'un WC. L'eau arrive 
péniblement, froide bien entendu mais 
propre heureusement, par un flexible de 
douche auquel il manque, bien entendu 
également, le pommeau. 
Nous apprenons avec des réactions 
diverses que le programme de l'ascension 

est modifié: le lendemain lundi, initialement 
jour de repos prévu pour les emplettes et la 
découverte de Moshi, ainsiqu'à l'adaptation 
au climat équatorial, est déjà consacré à 
l'ascension du Kili, On nous annonce, suite 
auxréactions très mitigées des participants, 
que, de toute façon, nous n'avons pas le 
choix: les guides et les porteurs sont déjà 
réservés. 
Alea jacta est, nous voilà bons pour 
démarrer notre expé un jour plus tôt ! 

Lundi 3 février 
6 heures 30: réveil sans attaque nocturne 
des moustiques ! Les chiens ont aboyé 
toute la nuit; les camions, sur la route pas 
loin, ont pétaradé sans arrêt. Nous sommes 
heureux et en bonne santé... 
Nous avons rendez-vous à 8 heures 30 à 
Moshi; les porteurs sont là mais, pour des 
raisons inconnues de nos esprits 
européens, nous patienterons jusqu'à 10 
heures à proximité des jeeps. Durant notre 
attente, après bien des recherches 
infructueuses, nous trouverons enfin des 

chapeaux de "brousse" et même de "paille" 
pour certains | 
Départ en direction d'Arusha que nous 
traversons. Après quelques kilomètres de 
route, toujours asphaltée, nous empruntons 
un chemin de plus en plus "nids-de-poule". 
Al'entrée du village de Machamé, la "route" 
se transforme subitement en piste 
défoncée. 
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Nous arrivons enfin à “Machamé Gate" 
dans une poussière irrespirable, soulevée 
par le passage des jeeps. La Gate" 
annonce l'entrée officielle dans la réserve 
naturelle et protégée du Kilimandjaro. 
Ce n'est qu'une heure plus tard que les 
porteurs nous rejoignent enfin. Durant ce 
temps, nous avons dû remplir et signer le 
“grandlivre”, registre antédiluvien signalant 
notre passage officiel vers les flancs du 
volcan. 
Après avoir dégusté (quel miracle?) un 
véritable hamburger accompagné d'une 
saucisse piquante et d'un feuilleté fourré à 
la viande et aux épices (très bon) amené 
par les guides, nous démarrons la longue, 
très longue montée qui doit nous amener le 
premier jour jusqu'à trois mille mètres 
(Machamé se situant aux environs de 1500 
mètres). 
Casi, qui s'est cassé une dent, 
vraisemblablement sur un os oublié dans 
sa saucisse, ne sourira plus guère, surtout 

  

L'ASCENSION DU KILIMANDJARO 
Le Kili: gigantesque volcan dont la base 
mesure environ 80km sur S0km: Il possèdé 3 
cratères: le "Shiva" à l'ouest, le Mawenzi 
(5i48m) à l'est et au centre, le KIBO qui 
culmine par l'UHURU Peak:à 5896m. 
Ilexiste plusieurs voies d'accès, dont la voie 
normale est la "Marangu Road” 
Nous avons choisi "Machamé Road” pour au 
moins deux raisons: sa beauté et sa faible 
fréquentation par les trekkeurs. 
Départ: de Moshi, en jeep jusqu'à "Machamé 
Gate”. 
À° nuit: Machamé Hut, 3000m 
29 nuit: Shira Hut, 3840m 
8° nuit: Barrañco Hut, 8900m 
4° nuit: Arrow Glacier Hut, 4850m 
Sommet. 
5° nuit: Barranco Hut 
Retour par UmbWé Road. 
L'accès au parc, la location des portéurs et 

des guides coûtent environ 500$ (à négocier 
soit par l'agence de voyage, soit sur place). Il 
faut ajouter le pourboire-habituel: maximum 
10.000shillings tanzaniens(+1000FB) par 
participant: 

Attention: le dernière partie de l'ascension par. 
laMachamé Road doitse faire parles glaciers 
de la Great West Breach, c'est-à-dire avec 
piolets ‘et crampons: Nous: l'ignorions, nos. 
“güidés'aussi ! La fin de notre ascension a été 
réalisée dans des conditions incroyables: 
l'équipe a dû emprünter un: couloir (façon 
‘couloir de la mort) et éviter le glacier. Vires et 
corniches qui lui ont Süecédé ont été franchis 
sañs-aucune assurance; cotde, connaît pas! 
À faire hurier n'importe quel guide européen. 
De plus les guides {?) africains n'avaient:pas: 
de moyen d'éclairage: difficile de démarrer la     nuit et de trouver Sûn chemin (voir récit). 
  

lorsque l'un d'entre nous voudra 
immorialiser en photo sa blessure de guerre 

(tribale?), 
Le chemin tracé à travers la jungle se réduit 
à un sentier balisé trouant à peine la forêt 
épaisse, humide etchaude malgré un soleil 
voilé. 

  

  

   /_ Kilimanjaro National Park 
2 4 6 8 mu 
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Au fur et à me: notre ascension, les 

arbres deviennent de plus en plus 
"moussus". Les lianes s'élancent vers les 
hautes branches d'arbres immenses, les 

fougères arborescentes ei les multitudes 
de plantes exotiques (rhododendrons, 
composent un splendide tableau coloré. 
Nous ne verrons malheureusement aucun 
animal: notre groupe important (10 belges 
et 17 porteurs + 2 guides) et bruyant a dû 
faire fuir toute la faune dans un rayon d'au 
moins 10 kilomètres. 
Le soir, à 3000 mètres, alors q 
insiallons nos tentes dans une clai 
la forêt, des porteurs nous préparent un 

repas "gastronomique" alors que nous nous 

aitendions à une “tambouille"infâme:soupe 
aux champignons, pommes de terre 
rissolées, riz, chou, carottes et viande; au 
dessert, une banane, le tout accompagné 
de thé. 
La nuit sera calme, excepté les cris des 

chats sauvages. 

sure    

  

   

Mardi 4 février 
Levé à 6 heures 30. Le soleil se iève vite et 
chaud. Nous démonions rapidement les 
tentes pendant que les porieurs nous 
apporient sur une bâche étendue sur le sol 

notre premier petitdéjeunerdes montagnes: 
tartines, mangues, confiture, omelette et 
porridge pour terminer (bizarre: on dirait de 
la colle à tapisser, mais avec beaucoup de 
sucre et de la confiture, ça passe un peu 
mieux |}. 
Le soleil nous quitte bientôt dans notre 
montée vers "Shira Hut”. 
En chemin, nous dépassons ce que Dan 
appelle des “polyamidobasilicus", c'est-à- 
dire des mouchoirs en papier abandonnés 
par des prédécesseurs enrhumés ! 
Nous entrons dans les nuages et 
régulièrement nous devons enfiler ponchos 
et "Kway" lorsque les grêlons ou la pluie 
nous assaillent brusquement. L'averse ne 
nous quittera plus jusqu'au campement de 
Shira Hut à 3850 mètres. Il n'y a pas de 
huite {le lendemain, nous la découvrirons à 
1 kilomètre de notre campement), mais un 
abri sous roche (basaltique évidemment). 
Tous les porteurs y sont installés. Ils ont 
déjà cuisiné sous la pluie noire dîner 
L'averse ne cessant pas, on nous invite à 
manger dans cette mini grotte que constitue 
l'abri sous roche. Il y fait chaud, mais dès 
que l'on y pénètre, la fumée du feu de 
cuisson nous assaille, nos yeux pleurent et 
l'ontousse à souhait. Heureusement, après 
quelques minutes d'adaptation au ras du 
sol, on respire juste assez pour “engloutir" 
rapidement notre dîner : pommes de terre, 
carottes, viande, concombre, chou et 
tomates crues {pour éviter toute diarrhée 
intempestive à bannir dans ces 
circonsiances, nous sommes nombreux, 
après l'ingestion de légumes crus, à avaler 
préventivement des comprimés 
"d'Imodium" et similaires. 
Georges, quant à lui, n'avale rien du tout et 
tente de refiler discrètement son assiette à 
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quelque "blanc" pour ne pas vexer les 
cuistots. 
Lapluie ne cesse pas: quelques-uns d'entre 
nous restent au "fumoir" tandis que le reste 
de l'équipe va "glander” plusieurs heures 
dans lefroid, adossée à une paroirocheuse 
protégeant vaguement des intempéries. 
Avec le froid et la pluie, le moral de latroupe 
en prend un coup malgré les pitreries de 
l'ami Dan: simulation très réussie de ski 

alpin, slalom sans neige, sanssticketsans… 
ski} 
Heureusement, enfin, vers 17 heures, 
profitant d'une accalmie, nous pouvons 
dresser nos tentes où l'on s'abrite 
rapidement. Casi et moi fainéantons dans 
nos sacs de couchage (malgré la rumeur 
publique, chacun dans le sien !) jusqu'au 

Le "Kibo" et son petit frère le "Mawenzi". Cliché 
J. Carabin. 

  

Camp à Arrow Glacier Hut, 4850m. Cliché J, Carabin. 

    
souper qui arrive bien trop tôt | On se force 
à avaler quelques pommes de terre 
rissolées, chou et carottes cuites et du 
poulet pas assez cuit, Après le souper, 
Georges, Dan, Bri et Norbert jouent au 
“couillon japonais“ dans la plus grande des 
tentes; les autres commencent déjà à 
roupiller. 

A minuil, pressé par un “petit besoin“ à 
soulager, je m'extirpe péniblement de mon 
sacetde latente pour découvrir, admiration, 
un ciel superbement rempli d'une multitude 
d'étoiles, à tel point qu'il en devient laiteux; 
au loin, des éclairs sirient fugitivement le 
ciel et surtout, en face de moi, je découvre 
la face enneigée du Kilimandjaro, 
débarrassée de ses nuages etdesabrume, 
qui se détache en relief dans la pénombre. 
Beauié magique que j'ai la chance de 
découvrir cette nuit. Fermons cette 
parenthèse poétique. 

  

Mercredi 5 février 
Le jour arrive en même temps que le petit 
déjeuner: pain, confiture. même que l'on 
s'habitue au porridge ! Vers 9 heures 30, 
nous levons le camp pour une courte étape 
de transition; quelques kilomètres à 3800 
mètres afin de s'habituer à l'altitude. 
C'est ici que commence le calvaire: la voie 
tracée en pointillés sur la carte n'existe pas 
dans la mémoire de nos guides ! (je pense 

plutôt qu'ils se sont bien "foutus” de nous, 
sinon comment expliquer que les porteurs 
arriveront bien avant nous, sans nous 
dépasser ? Quelcheminont-ils emprunté? 
Donc nous montons, dans des paysages 
de plus en plus lunaires: aucune plante ne 
pousse excepté çà et là une touffe d'herbe 
anémique cachée derrière un bloc de granit, 
cherchant un abri au froid et au vent. La 
montée se fait chaotique: nous dépassons 
des blocs cyclopéens. 
À 4200 mètres, nous nous rendons enfin 

compte que nous avons raté l'hypothétique 
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Le cratère dus Kili, terminus de le pipe des ascensionnistes. Le vrai sommei , peu photogénique 
liché (caillasse), est 100m plus haut. 

chemin tracé en pointillés sur la carte. 
A partir de là, les montées et les descentes 
se succèdent aux alentours des 4400 
mètres: derrière la colline que nous venons 
de gravir se profile une autre colline puis 
une autre encore. Enfin, les guides nous 
annoncent le point culminant de notre 
"balade" : 4500 mètres, bien que l'altimètre 
affiche gaiement 4600... La descente 
commence, radieuse: les blocs se 
succèdent, nous longeons de superbes 
cascades, croisons des rivières. Depuis 
longtemps l'équipe s'est divisée en deux 
groupes, les "rapides" devant : Christian, 
Dan, Robert, Georges, conduits par le guide 
Peter, Rambo-Marc progresse seul ei 
derrière les plus "lents": Bri, Casi, Alain, 

André et moi. à 
La fatigue et le découragement naissant ne 
nous permettent guère, et c'est dommage, 
d'apprécier un paysage absolument 
grandiose: la montagne à gauche -le géant 
couvert de glace est vraiment très 
impressionnant- les longues plaines à 

moitié couvertes de brume sur notre droite. 
Soudain, alors que, consternés et râlant, 
nous décauvrons une nouvelle colline à 
grimper, Bri nous annonce qu'elle n'ira pas 
plus loin ! 
Nous la raisonnons etchacun mordant sur 

  

NOTRE SEJOUR 

1ère semaine: ascension du KILI 
2ème etSème semaines: safari danses parcs 
du nord 
=;:Logément à Karatü 

Ngvrongoro cratère (logement sur place) 
Gorges d'Ofduvar 

Parc du Serengeti (logement à Lobo Wildlife: 
Lodgs + logement à Wasso). 
Lac Natron (logément sur place) 
Retour:à Mio Wa Mbu (logement) 
Parc dé Tarangire:       

  

G. Cerfontaine. 

sa "chique", nous continuons péniblement 
notre route. Enfin, mais faut-il le croire, 

notre guide nous annonce que le camp est 
derrière uns dernière et lointaine colline. 
C'est une heure et demie plus tard que, 
fatigués, nous atieindrons enfin ce camp 
de Barranco Hut à 3940 mètres. 

C'estle découragement pour pas mal d'entre 
nous: on mange peu ou pas ! Plusieurs 
plongent sans manger dans leur sac de 

couchage. On peste surcetteinutile étape. 
Chacun s'en va dormir marmonnant des 
sentimenis divers. Dans notre tente, Casi 
et moi échangeons nos opinions: nous ne 
sommes guère optimistes pour le 
lendemain. 

Jeudi 6 février 
Dans l'ensemble, nous avons bien dormil 
L'ambiance remonte et le moral aussi ! On 
entend à nouveau des rires, les blagues et 
les traditionnelles moqueries. Babou, qui 
signifie "Grand-père" en "swahili", surnom 
de notre ami André, se prend toujours pour 
le Colonel Marcailloux du 17° de Cavaleriel 
La journée commence bien, le soleil est de 
la fête. 
Nous démarrons vers 9 heures 30: nous 
devons atteindre Arrow Glacier à 4850 
mètres, l'altitude du Mont-Blanc ! 
Nous remontons une partie du chemin 
parcouru la veille jusqu'à la jonction "Shira 
Hut-Arrow Glacier" aux environs de 4350 
mètres. La lente montée s'effectue sous un 
soleilradieuxparmilesfleurs arborescentes 
étranges, les séneçons, parfois hauies de 
plusieurs mètres. Nous sommes d'humeur 
sereine et nous apprécions le paysage. 
A la jonction, nous dévorons de bon appétit 
les'lunch-packets" préparés parles guides: 
tartines à la confiture, mandarine, banane, 
oeuf (plus ou moins) dur... 
Maintenant la côte s'accentue, dans un 
paysage complètement pelé, excepté 

quelques méga blocs de lave solidifiée, st 
par ci par là, un lichen.. La montée, pour 
ceux quiconnaissent l'endroit, ressemble à 
celle conduisant du Nid d'Aigle au refuge 
de Tête Rousse dans la voie normale du 
Mont-Blanc, sauf qu'ici, on n'a pas encore 
inventé les sentiers montant en zigzag: la 
côte se prend de face, toujours tout droit ! 
Comme tous les jours en débui d'après- 
midi, nous sommes rattrapés parles nuages 
qui montent de la vallée. Le temps reste 
cependant agréable: à 4700 mètres, nous 
progressons en pull-over ! 
À notre arrivée au camp d'Arrow Glacier 
(4850m), un thé chaud nous attend 
accompagné de biscuits. Trois porteurs en 
plus des deux guides restent au camp, 
tandis que les autres redescendent vers le 
bivouac précédent: ils reviendront, 
courageusement, le lendemain récupérer 

les kits-bags abandonnés pour la dernière 
étape. Christopher et Peter, nos deux 
guides, ne nous quittent jamais: si l'un 
d'entre nous s'arrête pour souffler ou pour 
filmer, l'un des deux guides attend 
patiemment et redémarre avec le dernier 
du groupe. 
A Arrow Glacier, chacun vaque à ses 
occupations: il est encore tôt dans l'après- 
midi; nous rangeons nos sacs pour le 
lendemain, certains filment ou 
photographient des décors inoubliables. 
Vers 16 heures, une tempête de neige 

éclate: le solse couvre enquelques minutes 
d'une nappe blanche, nous nous sommes 
réfugiés sous nos tentes:ily fait bon et nous 

savourons un repos bien mérité. 

Vendredi 7 tévrier 
Ce sera une journée faste et sélective... 
Nous n'avons guère dormi: la nuit passée 
dans l'attente de la montée, combinée avec 

Montée vers Arrow Glacier en pariantde Barranco 
Hut, parmiles séneçons géants (altitude 3900m). 
Cliché J. Carabin. 
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l'altitude, nous a fait flirter avec le sommeil! 
Le levé a lieu à trois heures. Le départ est 
donné à 4 heures 30 dans le noir après que 
nos guides ajent récité une prière à la 
Vierge Marie, voeu de réussite, 
Voeude trouver son chemin car, après 300 
mètres de progression dans le noir sur un 
pierrier pentu, le guide (sans lampe !!!) 
s'aperçoit avoir dévié sur la gauche où il n'y 
a plus depuis longtemps de sentier ni de 
balises repérables. Tout au plus distingue- 
t-on dans le noir quelques "cairns" à moitié 
efiondrés, à moins qu'il ne s'agisse de 
simples tas de pierres ! 
Nous devons effectuer une "traversée 
horizontale" entaillant des marches dans la 
terre: ce n'est, dans la pénombre qui nous 
entoure, guère encourageant, le stress nous 

assaille, Enfin,après ce qui semblera une 
éternité, nous rejoignons un semblani de 
passage parmi des rochers. La longue 
montée de plus en plus raide reprend sur 
un pierrier glissant. 
Babou souffre: pris de vertiges et le souffle 
court, il décide vers 5200 mètres de 
redescendre vers Arrow Glacier avec le 
guide Christopher; celui-ci l'aide 
énormément, le soutenant, le retenant à la 
descente. 
Un premier groupe composé de Dan, Bri, 
Norbert, Marc , Georges et Christian 
progresse assez rapidement, précédant 
d'une cinquantaine de mètres Alain, Casiet 
moiquimontons de plus en plus lentement. 
Nous quittons le pierrier pour aborder une 
immense barrière rocheuse qui, du bas de 
la pente, semblait être le bord supérieur du 
plateau. Nous apprendrons plus tard qu'il 
n'en est rien | 
Peter, le guide restant, nous atiend et nous 
invite à accélérer afin de rejoindre le premier 
groupe. Sinon, il faut décider "tout de suite" 
si nous continuons ou non car, dit-il, avec 
l'état de fatigue et le soleil détachant les 
pierres gelées du sol, il deviendra bientôt 
trop dangereux de redescendre ce pierrier, 
le retour étant prévu par un autre versant. 
Casi et Marc semblent peiner; pour ma 
par, alors qu'il y a quelques minutes je 
montais lentement mais le souffle lent et 
calme, j'éprouve tout à coup une immense 
fatigue, la respiration s'accélère à tel point 
que tous les 20 pas, je dois m'arrêter pour 
récupérer. 
Sile plateau tant convoité est juste derrière 
cette barrière rocheuse, nous y 
parviendrons sûrement mais Peter nous 
assomme définitivement: en marchant 
rapidement, ilfaut encore deux heures pour 
atteindre le cratère, au moins trois heures à 
notre rythme ! 
Après ce coup de massue psychologique, 
ensemble et pratiquement sans nous 
consulter, Casi, Alain et moi décidons, la 
rage au coeur, désespérés de notre échec, 
mais prudents et objectifs concernant nos 
chances, de redescendre vers Arrow Glacier 
tout d'abord, vers Barranco Hut ensuite. Le 
guide n'est pas à l'aise en nous laissant 
partir seuls: il nous enjoint plusieurs fois 
d'être "very careful” | 
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    Arête vers Shira Hut{+3700m). Cliché J. Carabin. 

Alors que nous nous trouvons aux environs 
de 5700 mètres, nous entamons la longue 
et périlleuse descente dans le pierrier. 
Plusieurs fois, nous nous étalons sur le sol, 
de nombreuses pierres roulent sous nos 
pas puis dévalent la pente. À certains 
endroits, nous progressons en éventail afin 
de ne pas nous envoyer des "projectiles". 
En aval, enfin, je retrouve quelques cairns 
que nous avions ratés lors de la montée ei 
les deux passages "clés" (verrous) sont 
franchis sans trop de difficultés ! 
Fatigués, nous arrivons enfin à Arrow 
Glacier où nous attend Babou réposé ainsi 
que quelques porteurs. 
Nous atteignons Barranco Hut (3940m) 
vers 15 heures; les porteurs ont déjà dressé 
nos tentes et, comme d'habitude, le thé 
nous attend. 
Nous soupons sans nouvelles du premier 
groupe qui doit revenir à Barranco Huit par 
une autre voie. La nuit tombe. Enfin, vers 
20 heures, déjà dans le noir, Norbert et 
Marc arrivent très fatigués en compagnie 
du guide Peter, lui aussi éreinté. 
Ils nous expliquent ce quis'estpassé:"Nous 
sommes tous arrivés sur le plateau vers 10 
heures 40. Christian et Brigitte étaient 
complètement "lessivés"; Norbert 
simplement sonné ! Marc et Dan sont partis 
pour le sommet Uhuru Pic; ils l'atteindront 
vers 11 heures 30, après être passés par la 
base du glacier. Georges et Norbert 
gagneront pendant ce temps le bord du 
cratère. Dan et Marc, en revenant du 
sommet, retrouveront Bri et Christian au 
début du glacier. Par contre, Norbert et 
Georges, esseulés et appelant en vain leurs 
compagnons, ne rejoindront le groupe qu'au 
col opposé où Marc les attendait alors que 
Christian et Bri, aidés de Peter et de Dan, 
entamaient déjà la longue marche vers 
Barafu Hut, La descente est abrupte et 

  

glissante, L'arrivé lieu vers 
16 heures. Christian et Bri, à l'abri dans leur 
couverture de survie, dorment une demi- 

heure. Nous (Peter, Marc et Norbert) 
sommes alors partis vers le camp de base 
de Barranco, d'abord au jugé, ensuite nous 
avons retrouvé le bon sentier que nous 
avons suivi en courant”. 
Pendant ce temps, vers 16 heures 30, le 
reste du groupe redémarre très très 
lentement, aves de fréquents arrêts. 

Heureusement, durant la descente, Bri et 
Christian récupèrent un peu. À la tombée 
du jour, ils continuent “à la frontale" sur un 
parcours très vallonné; Dan, parti en 
reconnaissance irop en amont rate 

malheureusement les guides partis à leur 
rencontre depuis Barranco Hut, 

  

Samedi 8 février 
Après une nuit agitée et réorganisation du 
bivouac, vers 5 heures du matin, le groupe 
isolé distingue enfin les lampes des guides 
quijonctionnent aveceux. Après une bonne 
tasse de thé chaud, le groupe reprend son 
chemin pour atteindre Barranco vers 10H30. 
La nuit fut longue pour tous: au camp de 
base où règnait l'inquiétude, là-haut surles 
flancs du Kili où un groupe fatigué cherchait 
son chemin dans la nuit... Heureusement, 
tout se termine bien mais on a frôlé la 
catastrophe ! On n'ose pas penser aux 

  

PREVENTIONS DES MALADIES 
Malaria: aucune chimioprophylaxie n'est 

“efficace à 100%. Transmise parles moustiques 
femelles, ceux-cipiquententre le coucheretie 
lever du soleil. Plus de risque à partir de 
‘2500m. 
Mesures de protection: moustiquaires; le soir: 
porter des vêtements clairs àmanches longues 
et pantalons longs: Enduire les parties 
‘exposées du corps d'un insectifuge (Z-Stop, 
‘Autan, Ant-M, 
Chimioprophylaxie: pour la Tanzanie: Lariam 
{risques de vertiges, palpitations, anxiété), 
éventuellement Nivaquine + Paludrine. 
Diarrhée : faire bouillir ou désinfecter l'eau 
potable. Eviterles légumes crus, viandes crues, 
Salades. Plus facile à dite qu'à faire: durant 
noire séjour, nous avons mangé duantités de 
salades et légumes crus! 
chimiothérapie: Imodiüm, antibiotiques 
(Bactrim) 
Vaccination abligatoire: fièvre jaune. 

Vaccinations conseillées 
=: Télanos-Diphtérie 
- Hépatite A'etB 
: Fièvre typhoïde: Vivotif 
(Exiraits de Conseils aux Voyageurs) 

Renseignements 
Institut de médecine Tropicale 
Kronenbürgstraat, 43/8 
2000 Anvers: 
Vaécmations : 
Ministère dès Affaires Etrangères 

Rue Belliard, 65/ter étage 
+000 Bruxelles: 
{du lundi au vendredi de 9 à 11H80 et de 14 à. 
16H00) 
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conséquences qu'auraient pu entraînsrune 
entorse ou un malaise. 
Alors que s'annonce le retour, les guides 
veulent connañre le montant du pourboire 
que nous offrirons à leur équipe en plus du 
prix normal de la course (qui lui, avait déjà 
été négocié et réglé par Bernard ei Muriel: 
450 US dollars par personne). C'est la 
coutume et il faut savoir sacrifier aux 

traditions mais le ridicule a été atteint quand 
les deux guides ont entamé à Barranco Hut 
d'interminables palabres avecnous d'abord, 

entre eux ensuite pour partager les 150.000 
shillings reçus (+ 15.000FB). Après avoir 
effeciué de nombreux calculs sur leurs 
avani-bras, se servant d'une branchette en 
guise de craie, Peter et son frère ont 
finalement, au bout d'une demi-heure de 
palabres et de calculs sophistiqués réussi à 

partager le"magot" (plus qu'honorable selon 
"les normes en vigueur") grâce à une 
“calculetie" que l'un d'entre nous a dû leur 
prêter ll 
Après un court repos pour les derniers 
arrivés, l'équipe au complet quitte Barranco 
Hut pour entamer la dernière mais longue 
descente vers le village d'Umbwé; la 

dénivellation est importante: pas loin de 
2400 mètres; le parcours approche les 
20km. 
Au début, la marche est agréable, le décor 
splendide. Les séneçons nous entourent. 
Plus loin nous rejoignons les petits arbres 
rabougris couverts de mousse pendanie. 
Puis apparaissent les fougères 
arborescentes. Enfin, alors qu'il pleut 

abondamment, nous pénéirons dans la 
jungle épaisse où le chemin est à peine 

tracé. Sur le sol détrempé, à chaque pas, 
nous risquons la chute dans la boue. Peu 
fréquentée, la sente se rétrécit parmi les 
fougères et les hautes herbes: la nature a 
vite repris ses droits ! 
Ilne pleut plus mais la piste reste vraiment 
glissante : quelques-uns évitent la chute 
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poncho !) et à protéger caméras et appareils photos (+84 é bi} 

  

  

grâce à leurs sticks ou on empoignant soit 
une branche, soit un tronc: plusieurs 

s'étaleront toutefois sans gravité ! 
La forêt n'en finit plus: on enjambe des 
troncs couchés au travers de la piste; 
parois, ilfautconiourner des arbres géanis 
abattus parquelqu'orage; vraimentla vallée 
se fait attendre. 
Le sentier s'élargit enfin et, par petits 
groupes disséminés, nous rejoignons les 
jeeps de Muriel et de Bernard qui nous 
attendent à Umbwé Gate. 
Couchés dans l'herbe, nous récupérons ei 
savourons le plaisir du retour. 
Embarquement dans les deux jesps. 
Pendant que, ballotés dans d'immenses 
ornières, chacun somnole, Peter et 
Christopher ne perdent aucun temps: ils 
comptent et recomptent leur pourboire… 
Lanuitesttombée lorsque nous assemblons 
nos tentes sur la pelouse du "Goiden 

Shower”. Nous nous précipitons sur les 
boissons fraîches: bières, club-sodas, 
cokes, etc. 
Comme prévu, la douche (sans pommeau, 
voir au début !) est prise d'assaut. 
Le souper, bienvenu, sera typiquement 
africain: tilapias, riz, purée, aubergines. 
Après avoir englouti (et abusé de, pour 
certains) quelques “pousse-caiés", nous 
plangeons avec délice dans nos duvets. 
Babou, toujours debout, nous annonce qu'il 
est “bien bourré", mais qu'avec nous au 
moins, il s'est bien amusé ! 
Le lendemain, il aura le culot de prétendre 
que nous l'avions forcé à boire | Non mais, 
à son âge | 
Plus rien ne nous presse, l'ascension, c'est 
déjà du passé. Nous nous levons tard. 

  

Dimanche 9 février 
Nous redémonions les tentes et partageons 
notre matériel. Nous laisserons à Arusha le 
matériel de l'ascension et n'emporterons    600m). Cliché J. Carabin. 

   Reïour par la voie Umbwe à travers la jungle 
Æ#1500m). Cliché J. Carabin. 

  

que des vêtements de brousse et le 
nécessaire pour le Safari qui commence. 
Mais ceci est une autre histoire. 

ConcLusION 
Ces trois semaines en groupe ont été 
vécues intensément, souventdans labonne 
humeur, excepté les quelques heurts 
habituels existants lors d'une longue 
cohabitation, 
L'ascension du Kili s'est révélée plus dure 
que prévu: la voie Machamé est 
certainement plus belle mais plus difficile 
que la voie normale. Il faut savoir que les 
guides ne connaissentguère d'autres voies. 
Ils ne sont pas à quelques erreurs près, pas 
de notions de distances ni d'horaires. 
De plus, leur équipement est null Pas de 
lampes de poche (donc impossibilité de 
nous guider la nuit), ni de cordes, ni d'autre 
matériel de montagne! 

La fin de la voie que nous avons empruntée 
est normalement un itinéraire de neige et 
de glace. Les guides ont emmené le groupe 
dans des passages exposés et aériens 
sans sécurité! En Europe, on crierait au 
scandale. 
Sinon, la réserve naturelle du Kilimandjaro 
est absolument superbe au point de vue de 
la flore, la faune étant assez inexistante. 
Cet énorme volcan est aussi une vraie 
montagne, difficile, capricieuse et à mériter, 
quoi qu'on en dise ! 

Regards/18 1994



muni du visa de l'ai 
à Bruxelles, A 
(formulaires à remplir, 

durée...) àenvoyerassez 
avec 4 photos d'identité. 

  

   
   

ns du voyage, 
àl'ambassade 

   
it réel d'Am 

correspondance depuis Z 
possibilité de prendre le train depuis lagare 
de voire choix en Belgique. || faut compter 

nviron 11 heures de vol, non compris les 

correspondances et les arrêts 

Prix 
À moins de vouloir vraiment tenter 
l'aveniure, préférer une agence ou un 
organisme de voyage(sinon, sur place, on 
peut recommander la YMCA-auberge de 
jeunesse, à Moshi). Nous sommes paris 
par l'intermédiaire de l'asbl "Continents 
Insolites” qui propose des voyages “à la 
carte" en fonction des envies très 
“personnelles" de certains "baroudeurs”. Il 
existe d'autres associations du mêmetype, 
comme par exemple "Nouvelles Frontières". 
Le prix de participation en février 92 était de 
95.000FB pour 24 jours (il y a +37.000F 
d'avion) tout compris, excepté quelques 
menus frais (visa, assurance...) 

À cela, ilfaut ajouter l'argent de poche pour 
les Souvenirs et 41500F pour le pourboire 
des porteurs ei guides. 
De ioute façon, on est obligé d'engager 
porteurs et guides (pas de refuge par la 
voie Machamé, donc plus de matériel (pour 
10 Voyageurs, 16 porteurs et 2 guides). 

Périodes favorables 
Durant les saisons sèches: de décembre à 
mars ou de juillet à octobre. 

Condition physique 
Etre en excellente santé et jouir d'une 
certaine expérience en haute montagne, 
capacité d'adaptation à l'altitude (s'entraîner 
à la marche en altitude). 

Equipement 
Pour les premiers jours, habillement de 
montagne léger, prendre des vêtements de 
rechange, chapeau de toile (coup de soleil), 
une crème solaire efficace, effets de toilette, 
lunettes de soleil, poncho, un bon sac de 
couchage (-15°), chaussures de trek ou de 
haute montagne. Pour le glacier: piolet et 
crampons, bâtons de trekking, couteau, 
gourde, lampe frontale et piles de réserve, 
polar, passe-montagne, gants, un bon sac 
à dos de taille moyenne. 
Onne monte que l'essentiel (vivres, gourde, 
appareil photo, une pharma par groupe), le 
reste est pris en charge par les porteurs: un 
très grand sac, façon kit bag solide. Y 
emballer son matériel dans des sacs en 
plastique. 
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      d'un volean éteint situé à 2500m d'altude: il forme u 
hautes de 600m. Le pare du Ngorongora cantient quelque 30 

mme une réserve unique 
= Safari: en swahili signifie "voyage". 

   

      

   

      

Je ses branches des touffes vei ré d'artichauts gé 
nt liberté ou indépendance. Sommet du Kitimant       ‘Kenya-Tanzanie' parus 

L'iconographis y set superbe { 

Bibliographie complém 
+ Alpi-Rando, 1986, 84." Lo Ki, un 6000 pour rifo? 
- Week-EndlL'Express du 21.860 

“Temps Libre: Kiiméoéjaro, la montagné magique." 
- Montagne et Alpinisme, 19894. 

  

  

  

   

  

con: arbre typique poussant antre 3000 et4000 mètres, pouvant atteindre dm de hauteur. 

é 
lux "Jouméy through Tanzania”, mais disponible uniquement en anglais 

  

      
 


